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MISSION D'APPUI TECHNIQUE 
AU PROGRAMME DE CONSERVATION 
ET DE GESTION DES SOLS ET DES CUL TURES 
DANS LES HAUTS DE L'OUEST DE LA REUNION 
L.SEGIJY 
097�9�f au 17704/94
1- OBJECTFS DE LA MISSION
Comme les années précédentes 
- Suivi-évaluation du programme de conservation des sols des Hauts de l'Ouest
et de la gestion des systèmes de cultures à base de géranium. 
- Echanges avec les programmes de recherche-action du CIRAD-CA Brésil, sur
ces thèmes et particulièrement sur l'avancement des connaissances dans le domaine de la 
conservation des sols : pratiques appropriables par les agriculteurs compatibles avec la fixation 
d'une agriculture stable et lucrative. 
- Appui au projet de "Création - Diffusion - Formation en nùlieu réel", pour
lequel un financement demandé en 1992, vient d'aboutir (cf Rapport L. SEGUY, 1992).
II-SUIVI-EVALUATION DU PROGRAMME DE GESTION DU SOL ET DES
CULTURES DANS LES HAUTS DE L'OUEST 
2.1. Avancées décisives 
Le dispositif expérimental CIRAD-CA continue de progresser à grands pas 
son niveau de maîtrise, à moindre coût, est particulièrement significatif sur
- la reproductibilité et la praticabilité des itinéraires techniques, sur résidus de récolte et sur
couvertures vivantes ; les doses d'herbicides sont maintenant contrôlées à la baisse dans tous
les.,itinéraires, voire supprimées (sur couverture d'Arachis); 
- les plantes de couverture parfaitement maîtrisées techniquement, tant pour la culture de
géranium pure ou avec intercalaires, que pour les cultures vivrières et maraîchères sont
. Arachis pintai� lotus u/iginosus (cv. Mak:u), Trifo/ium semipilosum, Pennisetum
clandestinum, 
. parmi les nouvelles plantes de couverture, le Cassia rotundifo/ia, offre également, comme 
les précédentes, des---perspectives· intéressantes pour-··le· développement des systèmes de 
culture sur couvertures vivantes. 
(*) A noter, à Madagascar, son excellente aptitude · à coloniser les sols 
ferrallitiques de Tanety, de très basse fertilité (semis direct dans le Boz.a.ka).
Comme les deux années précédentes, on assiste à une maîtrise croissante des 
ressources naturelles au profit des pratiques agricoles et du rendement des cultures, à moindre 
coût: 
- protection totale du sol, avec contrôle total de l'érosion,
- augmentation régulière de la fertilité du sol, au profit des cultures,
- forte économie d'intrants, par rapport aux systèmes traditionnels pratiqués sur sol "propre":
. engrais organiques 
. engrais minéraux 
. pesticides, en général 
- 2 -
_ forte écononùe de main-d'oeuvre et moindre pénibilité des travaux agricoles 
(cf Rapports annuels R MICHELLON). 
(*) Un scoop capital : Contrôle de Pseudomonas solanacearum, total sur 
solanées cultivées sur plantes de couverture (à publier). 
2.2. Quelques propositions techniques pour compléter le dispositif actuel de. 
"gestion des sols et des cultures" 
. Sur la gestion des couvertures, à moindre coût : Le rouleau à lames (type 
Landaise, avec couteaux), peut être un excellent outil de contrôle manuel des couvertures 
implantées ( cf. le livre de C. MONEGAT pour sa construction ; pour son utilisation en 
conditions manuelles, un cylindre de bois de 35-40 cm de diamètre et de 30 à 40 cm de large 
est suffisant). 
. Sur les cultures de diversification 
Diverses spéculations nouvelles méritent d'être testées pour enrichir encore la 
panoplie des cultures actuellement pratiquées ; ces nouvelles cultures peuvent être, à la 
demande du milieu paysan et du marché local, des options intéressantes ; citons : 
1- Lupins, dont les blancs (INRA), très productifs et riches en protéines.
2- Feveroles (idem lupins).
3- Blés, triticales (collection de Fifamanor à Madagascar, introduite du Brésil
pour des écologies si.müaires.
4- Soja, comme culture de saison chaude, à très haute productivité et forte
capacité de --fixation de ·N, · techniquement--u-ès· ·facilement maîtrisable 
(idem itinéraires actuels haricot) sur couvertures mortes- . ou vivantes 
( cf collection brésilienne introduite à Madagascar).
5- Haricots, résistants à l'antracnose, haute productivité (± 3200 kg/ha au
Brésil, en conditions similaires), également introduits à Madagascar, 
à partir du Brésil. 
6- Le sarrazin, excellente plante de couverture, à cycle court, qui étouffe les
adventices, forte recycleuse d'éléments minéraux, piège à nitrates ; 
cette culture est également excellente pour : 
- la fabrication de crèpes (tourisme),
- l'alimeotatioo du hétail (richesse en protéines et notamment en:lysine),
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- la production de miel (70 kg/ha) ; cette activité peut constituer un appoint important pour
les agriculteurs des Hauts, 
- la reproduction de la faune, gibier_
La variété Harpe, de !'INRA, est disponible au CrRAD-CA Montpellier, en
quantité importante (cf. Jacques ARRIVETS). 
7- Le riz pluvial, nouvelles variétés CIRAD-CA/FOFIFA (Madagascar). Choisir
le matériel CS et à très belle qualité de grain (pour autoconsommation
eu priorité). 
(*) Les cultures 1, 2, 3, 4 sont importantes pour alimenter les élevages des 
Hauts, les coopératives et fabriques d'alimentation du bétail dans les Bas (URCOOPA, etc ... ). 
8- Parmi les plantes de couverture, introduire l'espèce Tephrosia pedicel/ada 
(rampante), les Stylosanthes Hamata (Verano stylo, Steca, etc ... ), pour les écologies de l'Est de
rîle (programme de M. Frédéric NORMAND). 
ID- LE PROJET "CREATION - DIFFUSION DES SYSTEMES DE CULTURE EN 
Mll..lEU REEL ET FORMATION" 
. Ce projet a été présenté en 1992 à la Région (Chambre d'Agriculture, 
Commissariat à l'Aménagement des Hauts, Direction de l'Agriculture et de la Forêt). 
Le texte initial de L. SEGUY, 1992 ( cf annexe 1) a été ensuite discuté avec 
tous les partenaires, largement étoffé et complété (cf annexes 2 à 5). 
Le dossier du projet a ensuite été suivi et appuyé très efficacement par Monsieur 
le Commissaire à l'Aménagement-des-Hauts, Monsieur ROCHE-BRUYN et Monsieur Y. 
BERTIN (Représentant CIRAD), au vu de l'importance des résultats .obtenus par l'équipe de 
R MICHELLON + partenaires (A:PR, Chambre d'Agriculture, ONF, etc ... ), dans les Hauts de 
l'Ouest (Recherche et Développement). 
Monsieur ROCHE-BRUYN vient de nous confirmer verbalement (réunion du 
13/04 à Saint-Denis) que le projet Création - Diffusion et Formation est finàncé : 
± 1000 KF/an, pendant 6 ans (cf. annexe 6).
Le démarrage effectif du projet est prévu pour le début du deuxième semestre 
1994. 
Il convient donc, dès maintenant, de le traduire sous forme opérationnelle, 
avec nos divers partenaires. 
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(*) Il est évident que l'aboutissement de ce projet Recherche-Développement n'a 
pu voir le jour que grâce aux travaux de recherche excellents de l'équipe de R. MICHELLON 
dans les Hauts, la forte diffusion des résultats les plus significatifs dans les médias (journaux., 
télévision) grâce à la collaboration des partenaires (APR, Chambre d'Agriculture) et à l'appui 
décisif des Autorités responsables de la Région et notamment le Commissariat à 
l'Aménagement des Hauts. 
3.1. Les grands axes du proiet, à mettre en oeuvre - Propositions 
(*) Les propositions ne sont qu'un canevas succinct, largement modifiable et 
adaptable au gré des différents partenaires. 
Les grands lignes du projet sont résumées dans le document "Agriculture 
innovante des Hauts de l'Ouest" (annexe 3). 
Pratiquement, comment démarrer ce projet sur des bases solides concertées ? 
1- Choisir un candidat responsable, qui soit déjà rompu, ou pour le moins,
familier des techniques de semis direct sur couvertures mortes et vivantes, les 
aménagements anti-érosifs. Il devra également avoir un excellent contact humain, faire preuve 
de dynamisme et de qualités d'animation (MM. Jean-Marie DOUZET et Stéphane JACQUES 
présentent les qualités requises pour un tel poste). 
2- Dès maintenant,
(R. MICHELLON), pour établir : 
discuter avec les différents 
- les bases physiques de l'intervention Recherche-Développement,
- la méthodologie Recherche-Développement.
partenaires 
A mons sens, deux OLAT (cf annexe 5) devraient constituer le support de
l'intervention Recherche-Développement pour la première année. Ces OLAT doivent 
répondre aux critères de 
- représentativité du milieu physique (transect vertical, altitudinal, types de sol : andosol avec
horizon A, andosol érodé, avec horizon B apparent), 
- représentativité de l'agriculture des Hauts et de ses problématiques : productions agricoles,
problèmes d'accès, d'eau, de crédit, fonciers, 
- dynamisme des groupements d'agriculteurs.
En ce qui concerne la méthodologie de l'intervention Recberche­
Développement, succinctement, le responsable du projet, en concertation avec les divers 
partenaires et l'appui permanent de R. MICHELLON, devra dès le mois de mai-juin: 
c::> Réunir les composantes des "vitrines technologiques", compostantes reproductibles, . 
praticables, donc appropriahles : 
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. systèmes de culture à base de . géranium pur 
. géranium + intercalaires à haute valeur ajoutée 
. cultures vivrières et maraîchères pures à haute 
valeur ajoutée 
. vergers 
. pratiqués sur couvertures de i . kikuyu
et/ou 
. Lotus uliginosus 
. dans embocagement 
c:> Traduire ces composantes: 
l 
et/ou
. Trifolium semipilosum 
L 
et/ou
. Arachis pintoï 
--f. Calliandra calothyrsus 
L. fruitiers
L. Bana grass, Tripsacum taxum
. d'abord sous fonne de fiches techniques par culture (plante de couverture, culture), 
. puis sous forme de systèmes et itinéraires techniques. (On retiendra les systèmes qui 
maximisent les marges nettes/ha, la valorisation de la journée de travail, et minimisent 
les temps de travaux, la pénibilité du travail). 
r:::> En concertation avec les responsables des OLA T (Alain HEBERT) et les Groupements 
d'agriculteurs qui formuleront leur souhaits, construire la vitrine complète à partir de 
plusieurs propriétés. Chez chaque agriculteur, devraient être installés, au minium : 
. le témoin traditionnel sur la ou les cultures pratiquées (référence de base), 
. plantes de couverture : une ou plusieurs, 
. un ou deux systèmes de culture, 
. embocagement: une ou plusieurs spéculations (fruits, fourrage, Ca/liandra). 
L'assolement (dont le témoin), l'embocagement seront des choix largement 
déterminés par les agriculteurs. 
� L'ensemble des assolements chez les agriculteurs doit intégrer toutes les propositions 
vitrine d'ensemble qui sera ouverte en permanence au public du terroir (et des terroirs 
environnants), support de diffusion et de professionnalisation de tous les acteurs. 
En outre, sur chaque OLAT, devra être implanté un vivier d'.espèces, dans lequel 
pmm:ont puiser les agricuheurs du terroir 
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. plantes de couvertures (toutes), 
. plantes pour l'embocagement : pep1rneres d'espèces fruitières, Calliandra, plantes 
fourragères. 
c::> Comme le "nerf'' de l'adoption des technologies est toujours centré sur le foncier, les 
approvisionnements en intrants, matériel végétal, l'organisation du crédit, la formation, la 
commercialisation des produits, leur transformation (valeur ajoutée), il me paraît intéressant 
d'installer au niveau de chaque OLAT sélectionnée, un "magasin portes ouvertes" qui aurait 
pour fonctions 
. de fournir les approvisionnements correspondants aux technologies appropriables, 
. le crédit correspondant (avance de crédit sur la récolte par exemple). 
Ce "magasin portes ouvertes" contribuerait ainsi à une première approche de la 
structuration des approvisionnements, du crédit, à la recherche des meilleurs débouchés 
commercia� transformation locale des produits, au niveau de chaque terroir, en prenant en 
compte ses spécificités (vocations agricoles, culturelles). 
Un technicien de l'APR pourrait s'occuper de ce thème important, en relation 
avec le CREDIT AGRICOLE. 
Ces vitrines technologiques seront pérennisées pour 5-6 ans (la durée du 
projet) pour pouvoir comprendre, évaluer, repréciser : 
- la diffusion des technologies et les "retours vers la recherche" pour les ajustements des
technologies, 
- analyser avec rigueur l'évolution-de...,la fertilité des-terres en fonction des systèmes de 
culture ; en déduire des indicateurs pertinents de la fertilité ( en relation avec l'unité
expérimentale du CIRAD-CA). 
Devront être enregistrés sur chaque vitrin� les obsenrations et/ou 
paramètres suivants 
. les manifestations de l'érosion, 
. les rendements des cultures, leur stabilité au cours du temps, 
. l'évolution du complexe parasitaire (sols, plantes) en fonction des différents 
systèmes, 
. les temps de trava� calendriers culturaux, pénibilité par culture pms par 
système, 
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. les marges brutes, nettes et valorisation de la journée de travail par culture, par 
système ; leur évolution au cours du temps 
[Critères de stabilité --> stratégies de gestion du moindre risque ( économique et 
climatique)] 
. les réactions des agriculteurs (Feed back), 
. les autres critères et paramètres des partenaires, des agriculteurs. 
A partir de ces résultats, de leur évolution, seront confectionnés tout au long du 
parcours de "fixation de l'agriculture", sur chaque terroir : 
- des fiches techniques/culture/système de culture,
- des documents de valorisation-formation à l'usage de différents types de public : agriculteurs,
vulgarisateurs, étudiants en formation, 
- des documents audiovisuels.
Devront également être évaluées, les conditions d'appropriation des 
technologies, leur importance, par voie d'enquêtes. 
IV- DIVERS
4.1. Les plantes de couverture sur les terroirs humides de l'Est (vergers) 
(à l'attention de M Frédéric NORMAND) 
Introduire comme plantes de couverture dans Jec; vergers 
c:> des espèces natives panni les graminées: . Zoyzea tenuifolia (Coreao Grass) 
(cf M YOUNG) 
. 1 Eragrostis sp . 
. I Cynodon sp. 
. . Paspalum conjugatum, 
. Paspalum notatum 
( cv. Argentine, Bahia grass) -> ( cf collection 
R. WCHELLON),
- toutes à rhizomes et stolons, à port très bas, exclusives des autres espèces. Les installer
par bouture(a), 
(a) La moitié des-bontnres sera trempée-mms une solution nutritiv� la veille du semis. (N, e,_ K,
Ca, Mg; etigu�, Pmttit moitié'Sefanoa:traitée_. Comparerles·comfrtions cfinstallation. 
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- contrôlables par herbicides : Fluazifop-p-butyl, Sethoxydim, Fenoxaprop-éthyl, à faible 
dose, 
- ou mieux, par régulateur de cro issance, non polluant, à très faible dose : Méfluidide à
1 20 g/ha qui bloque la végétation pour 2 mois, en période poussante (produit
commercial, Embark 2S). A tester : doses x fréquences d'application.
-> parmi les légumineuses 
IL>e.smodium natif, intortum, uncinatum, 
lPueraria javanica, 
( 1 ) LCalopogonium mucunoül.es,
LStizolobium ateminum (Pois mascate),
C LCanavalia marilima (natif de l'île : bord de plage)-> espèces volubiles, mais facilement contrôlables aux abords des haies 
fruitières par : Glyphosate, Glufosinate, Paraquat + Diuron, Glyphosate + 
2,4-D. 
Mimosa invisa inenne 
Tephrosia pedicellata ( cf. Brésil, L. SEGUY) 
(2) Stylosanthes hamata (croissance + modérée que Guyanensis) (cf Brésil,
L. SEGUY)
rachis pintoï dassia rotundifolia (CIAT, Côte d'Ivoire) (Cf. collection R
MICHELLON) 
e.smodium ovalifolium (Cf collection R MICHELLON)
-> espèces à stolons, port rampant, idéales car ne nécessitant pas ou peu 
d'entretien après couverture totale du sol. 
(*)  Le Paspalum notatum (Bahia grass) peut être également utilisé comme 
protection latérale des routes et pistes pour assurer la pérennité des chemis d'accès 
( extrêmement efficace). 
Comme dans le cas des OLAT des Hauts de l'Ouest, il serait extrêmement utile 
de constituer un vivier de ces espèces (par boutures) dans l'Est de l'île ( 1/2 à 1 ha suffirait pour 
alimenter la zone). 
Dans cette région très humide et chaude, diverses cultures pourraient également 
être implantées en intercalaire des jeunes haies fiuitières. Ces cultures doivent avoir une haute 
valeur ajoutée : cultures maraîchères, fleurs, soja, riz de luxe, type Basmati. En ce qui 
concerne le riz de luxe, soja, une collection de matériel génétique peut être fournie à la 
demande (cf L. SEGUY, Brésil). 
(2) A insta1Ier pat heub-11-age:(�· tmnpécs dans une sOlntion nunitive la veille du
semis, 1/2 non trempée). 
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4.2. Publications 
Diverses publications sont en cours 
- Un ouvrage très consistant "Modes de gestion écologique des sols  et des systèmes de
culture à base de géranium dans les Hauts de l'Ouest de l'île de la Réunion" .  Le plan de cet 
ouvrage a été tracé en 1 992 ( cf Rapport L. SEGUY). La rédaction est très lente, eu égard au 
trop peu de temps dont dispose M. Roger MICHELLON Elle devrait avancer plus 
rapidement maintenant qu'un second poste vient l'épauler . 
- Un projet de publication est en voie de finition, il s'agit d'un article scientifique qui doit
être publié conjointement avec MM. CALLOT (INRA) et BOURGUIGNON (LAMS). Il est 
intitulé : "Amélioration de la fertilité des andosols de la Réunion et de la productivité de la 
culture de géranium rosat, avec couverture permanente du sol".
Notre participation à cet article concerne le chapitre l "Les différents systèmes 
de gestion des sols et des cultures" . R. :MICHELLON, L. SEGUY. Il devrait être prêt d'ici le 
mois de juin 1994 et remis à MM. CALLOT et BOURGUIGNON, pour donner suite à 
publication. 
Il paraît également très important (ne serait-ce que pour préserver l'avance 
significative que nous avons sur le sujet(} J de faire le bilan aujourd'hui des technologies de 
semis direct au CIRAD dans différentes écologies : Amérique du Sud, Afrique de l'Ouest, 
Madagascar, la Réunion. Dans cette perspective, le chapitre relatif à l'île de la Réunion pourra 
être synthétisé à partir des deux ouvrages précédents. (Je me propose de faire cette synthèse, 
en 1 994/95). 
(*) Ces publications par leur consistance, demandent du temps qui fait le plus 
souvent cruellement défaut aux agronomes généralistes très impliqués dans le développement 
(R. MICAEI .r .QN�_H _ __ CIIAJœENIIER., __ p_ JULIEN, L. SEGUY, S. BOUZINAC). Il est 
regrettable que les responsahles._du CIRAD et par voie de conséquence les services d'appui, ne 
puissent nous appuyer solidement dans cette entreprise pourtant importante pour le 
rayonnement international de notre maison, cèci d'autant plus que ces travaux de recherches 
appliquées ont tous des réalisations concrètes sur le terrain, exemplaires, qui méritent d'être 
très largement diffusées dans le développement tropical. 
4.3� Les composts dans les OLA T 
La pratique du compost est très importante pour la fertilisation des cultures sur 
andosols (cf travaux R MICHELLON sur matière organique). 
(3)"M&ne side-€fflrA:93K -il I le 1J8Sc y---4Jf"Q)Rla: � néœssaire, clest poummt 
sans aucun doute, dans cette voie que les agricultures :tropicales vont pouvoir s'exprimer et 
trouver des conditions certaines de pérennité (cf travaux L. SEGUY, Brésil). 
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Pour minimiser la perte d'ammon iaque de ces composts (souvent très exposés 
aux intempéries) ,  il est souhaitable de leur apporter chaque fois que le tas de compost est 
rechargé, quelques kg de superphosphate simple ( JO  à 50 kg/tonne) Au delà de la fixation 
efficace de l'ammoniaque, le superphosphate simple enrichit substantieUement le compost 
(P2ü5 , Ca, S) et l'assainit (germes pathogènes divers) 
En conclusion, les travaux de recherches appliquées conduits à l'île de la 
Réunion depuis 8 ans dans les Hauts de l'Ouest, montrent clairement depuis 3 ans déjà, qu'il est 
parfaitement possible de concilier la protection totale des sols contre l'érosion avec la pratique 
d'une agriculture stable, diversifiée, même dans un environnement physique extrêmement 
fragile et exposé à des agressions climatiques exceptionnelles. Le développement des 
techniques de semis direct sur couvertures mortes et surtout sur couvertures vivantes, 
régénératrices de la fertilité, a joué un rôle décisif dans ce défi qui dépasse largement le cadre 
de l'ile de la Réunion et intéresse particulièrement et prioritairement toutes les agricultures 
tropicales. Ces travaux de recherches ont ouvert sans aucun doute de nouvelles perspectives 
d'exploitation des sols tropicaux qui contiennent enfin tous les atouts physiques et biologiques 
à la fois théoriques et pratiques nécessaires à la durabilité, même si les composantes 
économiques de ces techniques doivent être ajustées en fonction des conditions socio­
économiques locales. 
:,·, 
Ces techniques de protection totale des sols par couvertures végétales ont déjà 
très largement diffusé dans les Hauts de l'Ouest de l'île, même si elles représentent exactement 
"l'opposé" des techniques traditionnelles de mise en culture héritées de notre tradition 
européenne, solidement ancrées dans les esprits par un temps d'utilisation déjà très long, 
accompagné d'une solide formation. C'est l'exemple, par excellence d'un développement des 
techniques qui peuvent très difficilement naître d'elles-mêmes chez les agriculteurs, car elles 
représentent l'antithèse de ce que nous leur avons appris, depuis si longtemps déjà que leur 
tradition agricole en est totalement imprégnée. Cet exemple montre bien que l'innovation peut 
se construire par une recherche appliquée, en prise directe dans le développement et se 
nourrissant d'expériences extérieures. Le monde agricole a bien souvent un horizon trop 
limité surtout lorsqu'il est truffé de difficultés sociales, économiques pour réellement créer les 
innovations techniques décisives surtout lorsqu'elles sont à l'opposé de celles que la tradition 
leur enseigne depuis longtemps. Les agriculteurs, hier ignorés des chercheurs, sont aujourd'hui 
à l'inverse, très souvent considérés comme "les mages du développement" qui ont tout inventé, 
savent tout ce qu'il faudrait faire pour changer leur situation pour peu qu'on les aide. Ces deux 
relations "chercheur-agriculteur" sont aussi fausses l'une que l'autre Ge suis bien placé, comme 
agriculteur, pour le savoir) et s'il est nécessaire, même indispensable au chercheur de bien 
analyser ce que font et sont les agriculteurs, il est également aussi nécessaire de savoir que 
les innovations déterminantes peuvent venir d'ailleurs. C'est probablement par un brassage 
raisonné et une circulation dynamique des innovations technologiques à travers le monde, que 
les agricultures progresseront le plus vite : l'offre technologique et sa circulation est encore et 
toujours .. Ja source de pmgres la pms-import:ante pour le monde rural, dès lors qu'elle est
accompagnée des mesures socio-économiques indispensables à son application. 
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Enfin, l'aboutissement des efforts de recherches appliquées à la Réunion dans 
une voie encore une fois extrêmement novatrice, se concrétise au delà de la diffusion 
spontanée dans le milieu, par la création d'un second poste de chercheur-formateur qui doit 
étayer cette diffusion et nourrir la formation . 
Ce succès de la recherche appliquée milite en faveur de la constitution à la 
Réunion d'un pôle de formation sur "les modes de gestion écologique des sols et des 
cultures", animé par tous les partenaires de la Recherche-Développement 
Ce centre aurait tout d'abord une vocation de formation sur ces thèmes pour 
Madagascar, Afrique du Sud, Afrique de l'Est, soit pour toutes écologies d'altitude tropicale ou 
subtrop icale de !'Océan Indien. Il pourrait être couplé avec le centre de formation sur le semis 
d irect (financé par la Banque Mondiale) de Ponta Grossa., dans l'Etat du Parana au Brésil, en 
s'inscrivant ainsi dans une vocation de formation mondiale pour toutes les écologies tropicale 
et subtropicales d'altitude. 
N'oublions pas que l'ensemble de ces opérations de recherche dans les Hauts de 
L'Ouest est totalement financé par la Région (salaires + fonctionnement) et qu'il convient 
donc, pour le CIRAD, de les valoriser au maximum aux plans national et international. 
ANNEXES 
1- Proposition de projet 1992 de L. SEGUY pourla Création-Diffusion et Formation en milieu
réel - Document 1. 
2- Elaboration d'un-projet global- Recherche-Développement plus consistant par le CIRAD et
divers partenaires - Documents 2 et 3. 
3- Les projets Recherche-Développement pour le CIRAD en 1993.
(Contrat de Plan 1994- 1998) 
- Projet de recherche 1 : Gestion des sols et des cultures (R. MICHELLON et
son équipe) - Document 4. 
- Projet de recherche 2 : Création-Diffusion et Formation (dans lequel s'intégre
le nouveau poste financé par la Région, l'Etat et l'Europe) - Document 5. 
4- Contrat de Plan financé 1994/1998 - Aménagement de terroir dans lequel s'insére le projet
de recherche 2 - Document 6. 
5- Localisation des OLAT sur l'île.
08)Cu�l� 
C R E A T I ON - D I F F US I ON ET FORMA T I ON EN M I L I E U R E E L
La Recherche<  1 > sai t mai n tenant commen t assu rer u ne gestion 
écolo g i q u e  des sol s  et des systèmes de cu l t u re d i vers i f i és à base de 
g é ran i u m ,  d ans l es Hauts de l 'Ouest de La Réun ion.  
Ces systèmes de culture mis au poi nt et gérés de manière 
écolog i q ue sont beaucoup p l us performants que les systèmes actuel lement 
p rati q ués par les agricu lteurs, à tous l es n i veaux d 'éval uation aussi bien 
ag rotech n i que qu'économi que ; i l s ass u rent, en  effet : 
- Protection totale des sols contre l 'érosion, avec restau ration concomitante
d e  l a  ferti l i té et stab i l i té d es sol s  v i s-à-v i s  des catastrop hes cl i mati q ues
( cyc lones) .
- Prod ucti v ité accrue des cultu res v i v ri ères, maraîchères, fru i t i ères et de
géran i um dans tous l es systèmes de  cu l t u re m i s  au  poi nt, avec i ntég ration
d e  l 'arb re et de l 'an imal d an s  l 'exp lo i tat ion .
Moi n d re pén ib i l ité du travai l,  forte économie de mai n d 'oeuvre et en 
conséq uence, très forte valorisation de la journée de travai l.  
I l  convient mai ntenant d'organiser rapi dement, de manière 
concertée et cohérente, à la fois la diffusion de ces modes de gestion 
écologique du sol et la formation de divers partenai res d e  l a  p rod uction, à 
ces i n novat ions : ag r icu lteu rs, formateu rs, conse i l l ers ag r i col es. 
1- CHOIX DES_ SITES DE CREATION;}lFFUSION
Ces opérations d e  d iffusion d es i nnovat ions et de  formation 
do i vent  être réal i sées, en conditions d'exploitations .. réel les, donc chez et 
avec l es p rod ucteu rs. 
Dans un prem ier  temps, i l  est rai son nab l e  d 'env isager cette 
dou b l e  i ntervention de  d i ffusion-format ion su r une Implantation de 5 à 
6 p roducteurs pi lotes, dynamiques, capables de diffuser l es I nnovations ; 
c h acun e  d es propri étés doit être u ne vitri ne des poss i b i l i tés ag r icol es, 
o u v e rte e n  permanence au p u b l i c, e l l e  consti tue donc u n  l i eu à la fols de
diagnostic et de démonstration des pratiq ues bonn es et mauvai ses des
s ystèmes d e  cu l ture. Dans chaque  v i tr i ne, l e  ou l es systèmes de culture des
ag rlculteu.rs serviront d:e_ hase- agrsot�bn:lque et économique .peur
r�- CQPJp&�:irmevalic.ats -et: teur�dérwtml_-, di'.'ÏE>r>.
( 1 )  I RAT , CTFT , !RFA ,  CEEMAT 
Comme l a  Rec herche est actue l l ement l a  seu l e  à rée l l ement 
dom i n e r  p arfai tement ces modes d e  gestion écolog i q u e du  sol et  d e  c u l t u res, 
el l e  doi t être assoc i ée à l a  coor d i nation et au p i lota.g e de cette opé rat ion 
D i ffus ion -Formati on .  E n outre,  d i  ve-rse,s i n novatron-s· pourro n t  être réaj u stées 
en fon ct ion  d e  la var i at ion d u  mi I i e u , avec l es ag r i éu l teu rs. Cette opérat ion 
p e u t  donc être q u al i fi ée d e  " C réation -D i ffus ion " et format ion en  mi l i eu réel , 
en con d i t i o n s  d 'ex p lo i tat ions réel l es. 
Le choix des sites d ' implantation - 5 à 6 p rop r i étés q u i  do ivent  
rep résen te r  l es conditions pédocl imatiques les p lus représentatives d es 
H a u ts d e  l 'O u est ; i l  con v i e n d ra donc d e  réu n i r d ans ce c hoi x : 
- T ransect v e rt i cal ( vari ab i l i té c l i mati q ue, d e  flore, p ression p arasi tai re ) .
- T y pes de  sol ( an dosol avec hori zon A - an dosol érod é avec B ap pare n t ) .
Les agriculteurs retenus devront être extrêmement dynamiques 
et ouverts au progrès, la mei l leure diffusion _des i nno.vatlons se f.aisant en 
effet, la p l upart du temps, de producteur uti l isateur convai ncu à 
producteur I ntéressé. 
II- LES RE LATIONS RRECH ERCHE - VU LGARISATION - FORMATION -
AGRICU LTEUR"
- Dans un p remier temps, i l  conviendra d'apprendre à dominer en cond itions
d 'exploitations réel les, l es i n novations de g estion écolog i q u e  d u  sol et d es
s ys,�èmes d e  c u l t u res, l es réajuster si n écessai re et d' i ncorporer de
nouvel les i nnovations p lus performantes au fu r et à mesu re de l e u r
c réat ion  p a r  l a  Recherc he. Cette d e u x i ème p h ase sera donc p i lotée et
con t rôl ée par l a  Rec h erche avec l 'ap p u i  p e rmanent  d e  formateu rs.
Toutefo is ,  ce p i l otage porte ra essent ie l l ement su r l a  g est ion écolog i q u e  d u
sol e t  d es sy stèmes ( i n stal l at ion d es couv e rt u res v i vantes ,  con t rôles par
h e r.b.icLd.es ou rég u l ateu rs de c roi ssance, . . .  ) ,  l 'ag ric u l te u r d éc i d era l u i ­
même d es o p tions c u l t u res et systèmes q u i  l ' i n téressen t.
A u  f u r  et à mesu re d u  perfect ion n ement d e  l 'ag r i c u l teu r et d e  
son n i v eau d e  maîtr i se d es i n novat ions, i l  d ev i en d ra l e  p i l ote d e  l 'opérat ion ,  
pou va n t  ai n si l i b rement d éc i d er de l 'ensem b l e  de l a  g estion d e  la  p rop ri été. 
- Des jours de démonstration au champ seront  organ i sés d e u x  à troi s foi s
p ar c y c l e  d e  c u l t u re pou r d i ve rs ty pes d e  p u b l i c  u t i l i sate u r  :
- ag r i cu l te u rs
- v u l gar i sateu rs
- formateu rs
- sci ent ifi q u es de l a  Fac u l té.
- Des- -montages audiovisuels- ( dJaporamas, fi l ms v i déos ) seront élaborés su r
l es -dlff-ér-entes vttdues,. s u r  l es dtff.éE:mts mo:des de gestjoo � d u
sol , comp arés aux sy stèmes actuel l ement p rati q u és. I l s  servi ront d e
répertoire de base à une formation élargie des conse i l l ers agricoles et
ag rlcul teu rs.
III- L'EQUIPE DE PILOTAGE E T  D'ANIMATION DE L'OPERATION
"CREATION-DIFFUSION, FORMATION "
- E l l e  pou r rai t être com posée d ' u n  (ou de )  c h ercheu r(s)  et de partenai res
d e  l 'A PR, S U AO, SA F E R, . . .
- Ces d e r n i ers devront a u  fu r et à m esu re d u  d é rou l ement de l 'opérat ion ,
d é m u l ti p l i er l es actions de format ion des formateu rs et des v u l gar isateurs
dans  l e u rs structu res respecti ves.
IV- LES MODES DE GESTION ECOLOGIQUE DU SOL ET DES C U L  TURES
A DIFFUSER DANS CHAQU E VITRINE
Tous l es systèmes de cu l t u re d i ffusés, ut i l i sent sans except ion,  
le  p ri nc i p e  d e  la cu l ture dans l es tap i s  v i vants ( k i k u y u , l ot i er MAK U ,  . . .  ) 
Ces systèmes pou rront être 
- à base de g é ran i um p u r,
- ou géran i um en assoc i ation ,
- ou v i v r i ers, m araîchers et fru i t i ers (choi x concerté avec ·
l 'ag ricu l teu r )  et fou r ragers associ és.
L 'em bocagement d e  c haq ue p rop r i été " v i t r i ne "  sera systémati que 
( ap p u i  CTFT,  !RFA) .  La nature d e  l 'em bocagemen t  dépen d ra d es spéc u l ations 
rete n u es,  i nc l uant ou non l 'é l evage.  
V- LES RETOMBEES ATTENDUES DE CETTE OPERATION
- U ne large diffusion de technologies écologiques, préservatrices de
l 'envi ronnement, plus· attractives économiquement que les systèmes actuels,
d évastateur:s du mil ieu.
- U ne formation importante de vul-garisateur-s et formateurs à ces nou vel les
tec h n i q u es.
- Des questions importantes, i ss ues des con d i tions d 'exp loi tat ion rée l l es, en
reto u r v e rs l a  Recherche q u i  dev ra l es résoud re.
- U ne professionnal isation accélérée et accrue des divers acteurs du
développement : chercheu r, v u l gar isateu r, formateu r, ag ri c u l teu rs.
- La gara n t i e  d e  démontrer en conditions d 'exploitations réelles, comment
p réserver l e  capital sol pour les générations futures, tout en pratiquant
une agriculture beaucoup p lus économe en i nt rants, beaucoup moins
pén i ble, et attrayante économiquement ; e n  u n  mot, créer de véritables
co:mJitious durables de fixation d'une agricu1ture attractive, capable
d·'absaci>.er et de fixer ·davantage de· population dans -les.�de-P'euest.
- U ne vitri ne et un savoi r-fai re démonstratifs pour des écologies simi lai res 
d an s  l e  mon de su bt rop i cal ( Madagascar, Asi e ,  Amér i q u e  Lati ne) .
GESTION DES SOLS ET DES CULTURES 
AVEC COUVERTURE PERMANENTE ET EMBOCAGEMENT 
I- BILAN DES ACTIONS ANTERIEURES
1 . 1 .  Diagnostic qual itati f  
Le s travaux de reche rche c o ndu i t s  dans les  Hauts  de 
l ' Ouest ont po rté success ivement s u r  
- de s études thémat i que s 
indus t r i e l l e s , maraîchères , 
nu , de 1 9 6 3  à 1 98 3 , 
sur  d i f f é rentes cultures  
f ru i t i è re s  condu i tes en sol  
les  systèmes de  cul ture à part i r  de  1 98 4 , selon  la séquence  
évo lut ive suivante : 
- en sol nu , de 1 984  à 1 9 9 1 ,
- avec couverture mo rte ou v ive à par t i r  de 1 98 8 ,
- avec  couverture vive et embocageme n t  à par t i r  de  1 9 9 1 .
Au cours de ces dern i è r e s  année s , l e s  progrès réal i sé s
sont déc i s i fs : 
- Les couvertures peraanentes et vivantes d e  
l é gumi neuse s  ( lotier  velu , trè fle  d u  Kenya , p i stache fourragè re ) 
et  graminée s ( Ki kuyu ) sont bien  dominées e t  avec des it inéraires 
très s imples . Elles  peuvent ê t re i mplantées  s ans immob i l i ser  de 
surface product ive et  sans charge supplémentai re . 
- L.es couvertures v-ég é t a l es pe-rmane-n-t-es a-ssurent une
protecti.-on- tota-l.-e-cont-re--- 1 ' é-rosion . 
- Elles  restaurent la- fertili té du sol à court te rme e t
pe rme t te nt ainsi  de suppr ime r  l e s  apports de fum i e r
( i nd i spensables e n  sol nu ) e t  une par t i e  importante des eng ra i s
mi né raux ( azote grâce aux légumine us e s  • . .  ) .
- Elles  assurent une meilleure conservation de 1 ' eau
g râce à son inf i ltration accrue et  aux apports de rosée . 
- Elles  permettent de rédui re ou de supprimer certains
traitements pesticides , tels  que 
* les  i nsectic ides grâce aux mod i f i cat ions de l a  f aune 
( réduc t i on des dégâts de ver b lanc , de  Cra teopus sur pêc he r ,  
géran ium , . . .  ) , 
* les  herb i c ides grâce au carac t é re mono s-péc i fi que de l_a f ! o r e
o u  a u  po rt rampant d e  certaines c.ouv-ertux.e:s_,
- Dans tous l e s  s y s t è m e s  ac tue l l e m e n t  p rat i q u é s  avec
c o u v e r t u r e  pe rman e n t e , o u t re l e s  e f fe ts t r è s  favo rabl es i ndu i t s 
s u r  l e  m i l i e u  g râce à c e t t e  g e s t i on plus é c o l o g ique du sol 
* les niveaux de product ivi té d e s  d i ve r s e s  c u l tu res v i v r 1. e re s  
ou ma r a î c hè re s  ou g é r a n i um , au gme n t e n t ré g u l i è re me n t  par 
rappo r t  aux même s s y s t è m e s  e n  s o l  nu , 
* l a  p é n i b i l i t é d e s  p r a t i qu e s  d i m i nue c o n s idé ra b l ement
( é l i m i nat i o n  des  sarc l ag e s , i n t roduc t i o n d ' o u t i l s manu e l s  de
s e m i s  d i re c t , . . .  ) ,
* l e s  marges nettes e t  la val o ri sat ion des j o urnées de
sont également accrues par rappo r t  à c e l l e s o bt e n u e s
n u .
t ravail  
e n  s o l  
S e l o n l e s  é va l u a t i o n s  de n o s  p a r t e na i re s , l e s  
p ropo s i t i o ns é l abo rées  p a r  l a  Reche rc he  au c o u r s  d u  P l an 
a n t é r i eu r , sont pas s é e s  e n  quas i t o t a l i té dans l a  p rat i que . 
A c t u e l l e me n t , l e s  t e c hn i q u e s  avec couv e r t u r e  mo r t e  s o nt 
l ar gement diffusées , ma i s  l e u r  e f fe t béné f i que re s t e ra l im i té 
d a n s  le t emps ( car elles s e  d é comp o s e n t  rap i deme nt ) .
I . . ' 
L e s  sys tèmes de c u l t u re avec c o uve r t u r e s  v i ve s et 
e m b o c ageme n t  des parc e l l e s  qui sont beaucoup p l u s  pe r fo rmant s  
q u e  l e s  sys tème s ac tue l l e me n t  p ra t iqués  p a r  l e s  ag r i cu l teurs 
ouv,,r e n t  de plus g rande s pe r s pe c t i v e s  ve r s  la stab i l isation des
expl o i ta t ions agricoles ( pr o t e c t i on total e du m i l i eu v i s - à- v i s
d e s  acc idents  cl i mat i que s ) ,  ma i s  aus s i  ve rs l e u r  d ivers i f icat ion
( p roduc t i o n  fou rragère , . . .  ) .
1 . 2 .  Moyens financ i e rs e ngagés e n  1 99 1 - 1 992  
2 0 0 0  KF par  an d i rectement pou r  l a  m i se en  oeuvre e t  
l ' évaluat i on des é tude s sur l e s  -systèm·e s d e  c u l ture . 
Plus 1 0 0 0  KF env i ron par. l e s  au-t re-s c hercheurs 
thémat i c i ens assoc iés . 
I I- FINALITE 
2 . 1 .  Object i fs géné raux 
Les  objec t i f s  du p ro g ramme de ge s t i o n d e s  so l s  e t  des 
c u l t u re s  s ' i nscrivent dans l e  cadre de la po l i t ique 
d ' amé nagement et de déve l oppeme n t  locale ( Pl an d ' Amé nagement des 
H a u t s , . • .  ) et de Coopé rat i o n  Ré g i o nale . 
C e t t e  reche rche 
d e s  é tude s f i l iè res du 
rendeaents , de la �i� 
agx icCUhra et de· 1 ..... a� 
p rotéger l ' environn.-e•ent .. 
pén i b i l i  té des travaux e t  
r e n t ab i l i té économique . 
f i na l i sée  qu i s ' i n t è g re à 1 ' en s emble 
CI RAD ,  v i se à l ' amél io,rat ion deB 
ou- --de la- régu-1:ari. t-é des procl,11::t i:ans 
b.ov.in et. c .apr·ï n , ave c  le souci de 
f rag i l e de l ' î l e , d e  réd u i re la  
l e s  int rants , d a n s  un  o b j e c t i Î  d e  
Compte  t e nu de s acqu i s  de  l a  Re c h e rche dans l e s  Hauts 
de l ' Oue s t  c o nc e rnant l e s  sys tème s avec c o uve r ture v i vante e t  
embo c ag e me n t , i l  c o nv i e n t  dans l e  nouveau P l an : 
- d e  d i f fuser l argeaent c e s  acqu i s ,
- de poursu ivre l a  a i se au po i nt d e  c e s  s ys tèmes e t  d ' en aesurer
tous les e f fets béné f i ques sur un  i n t e r val l e  de temps
s u f f i s amme n t  re p r é s e n t a t i f ,
- d ' é te ndre l e  b é né f i c e  de  c e s  t e c hn i qu e s  aux autres écolog i es
de l ' î l e ,
- de c o nt r i bu e r  à l a  Coopé rat ion Rég i onal e  
demandeu rs à c o n s t ru i re de s s y s t è me s  d e
c o n s e rvat i o n  d e  l ' e au e t  d u  s o l , e t  l a  
fe r t i l i té g râc e à d e s  moyens b i o l o g i que s .
2 . 2 .  Publ ic conc erné 
en aidant l e s pays 
c u l ture ass u rant la 
res tau ra t i o n  de la  
L e s  ag r i cu l te u r s  de l a  z o ne d e  p o l yc u l tu re é l evage des  
Hau t s  sous  le  vent , dans u n  prem i e r t e m p s , pu i s  l e s  é l eveurs et  
produ c t eu r s  d e  canne des  autres zone s . 
L e s  o r g a n i s me s  de  dével oppeme n t  e t  de forma t i on . 
Le s a g ronome s , unive rs i t a i re s , 
loca l e me n t  o u  dans  l e s  pays vo is i n s . 
III- PRESENTATION TECHNIQUE 
. . .  ' e n  
3 . 1 .  Création diffusion et foraat ion e n  ai l ieu réel 
3 . 1 . 1 . Objec t i fs quant i f i é s  
fonct ion 
L a  R-ech-erc:he a _mis au po i nt d ans l e s  Hauts de l ' Oue s t  
de s s y s t ème s de  culture  d i  vers i f i é s  beaucou p  plus · · performant s  
q u e  c e ux actue l l eme n t  prat iqu é s  p a r  l e s  ag r i cu l te u rs . I l  
conv i e nt d ' o rgan i se r  rapidement d e  m an 1 e re concertée e t  
cohé re nte , à l a  fo i s l a  d i f fu s i o n  d e  c e s  modes de ge s t i on 
éco l o g iques  d u  s o l , e t  l a  fo rmat i o n  d e s  d i ve rs partena i res  de la 
produc t i on , à c e s  t echn i ques nouve l l e s  t rè s  s imples 
ag r i c u l t e u r s , fo rmateu r s , conse i l l e r s  a g r i c o l e s . 
La Reche rche d o i t  assurer l a  f o rmat i o n  des  agents des 
s e rv i c e s  compétents  chargés  de c e t t e  d i f fu s i on , et  part i c i pe r  à 
l ' é l aborat i o n  d e s o u t i l s  pédag o g i qu e s  e t  des  ré fé rent i e l s  
techn i qu e s  néces sa i re s  à cette d i f fu s i o n . 
C e s  o u t i l s  d o i vent ê t re c o n s t i tu é s  d ' explo itat ions 
" vi t r i ne,s " , où les. · · inno v-ations s.ur l.a ge:s.t ion é colog ique des 
su-1.:s s ont tes±ées:. -en:.. ·g·1.m,J1-le-n-1 ré.ell e· ( a:p:p:rov i- s·i onneme-1-1-t _ -en 
seme n c e s  p a r  l e s  Groupement s ,  sem i s  d i r e c t s  réal i s é s  par les 
CUMA , . . .  ) et  éve ntue l l e m e n t  r é a _; ,,;. s t é s . 
C e s  e x p l o i t a t i o ns p e rme t t r a i e n t  aux p a r t e n a i re s  d u  
d é v e l o p peme n t  o u  d e  l a  f o rma t i o n , i mpl i q u é s  d a n s  l e u r  s u i v i ,
d ' a c q u é r i r  d e s  ré f é re n c e s  t e c h n i c o - é c o nom i qu e s  e t  de  d i s p o s e r 
d ' o u t i l s  péd a g o g i q ues  ( démons t ra t i o n , mo n t a g e s  aud i o v i s ue l s ) .  
De s t e s t s e n t re p r i s  a v e c  l e s  d i f fé re n t s  parte n a i re s  
p e rme t t ra i e n t  d ' ajus t e r  l e s  ré s u l t a t s  d e  l a  Re c he rche  à des 
c o nd i t i o n s  pédo c l i mat i qu e s  d i f f é re n t e s  e t  dans des s y s t è m e s  de 
c u l tu r e  n é c e s s a i rement t rè s  va r i é s . 
Bud g e t néc e s s a i re 1 2  mo i s  d ' u n c he rcheur o u  d ' un 
c ad r e  d ' un o rg an i sme du  d é ve l o pp e me n t  ou  d e  l a  fo rmat ion , e t  son  
b ud g e t d e  f o nc t i onneme nt ( 5 0 0  KF ) .  
3 . 1 . 2 .  Partena i r e s  c o nc e r n é s  
- Ré seau  d ' ag r i c ul te u rs c ho i s i s  p a r  n o s
d é v e l o pp e me n t , Chambre d ' Ag r i c u l t u re ( SUAD , EDE , 
f o rma t i o n  ( A . P . R . , CFPPA , . . .  ) .  
- O .  N .  F .
partena i re s  du 
. . .  ) e t  d e  la 
- U . A . F . P . , S ICA et CUMA , S ICA-La i t , S I CA-Rev i a ,
- C . F . C . S . , SAPH I R .
- ARHEFLHOR
3 . 1 . 3 ,  Calend r i e r  de r é a l i s at ion 
1 9 9 4  fo rmat i o n  du cad r e  
t e c h n i ques  e t  m i s e  en p l ace du rése au 
Fo rmat i o n  dans l e s  Hau t s  s o u s  l e  vent . 
c oncerné aux nouve l l es  
de C ré a t i o n- D i f fus i o n-
A part i r  de 1 9 9 5  : - -eax-t0_ens i:on du rés e au aux aut res z o ne s  
d e  1 '  il e e n  fonc t ion de s nouveaux rés-u l  tats  d e  la  Recherche . 
A part i r  de 1 9 9 6  : s u i v i  d e s  cond i t i o ns d ' adopt ion des 
t e c hn o l o g i e s  chez l e s  ag r i cu l teu r s , s u r f  aces c u l t ivé e s  e t  
pe r fo rmance s  de s système s . 
3 . 2 .  Poursuite de la aise au po i nt de systèaes divers i f iés 
protecteurs de l ' environneaent
3 � 2 . 1 .  Object i f s  quant i f i é s  
I l  appara î t  néce s s a i r e  de  poursuivre 
recherche déjà entrepris dans l e s  H au t s  s o u s  l e
moye nne e t  de l e s  compl é t e r  par : 
les travaux de 
vent d ' al t i tude 
l e  déve l oppement  de systèaes de culture vivriers ou maraîchers 
à � v:aleu-r ajoutée- , àaffs• les- -meill:enres couvertures de
gxami;nées ( Ki kuy:u ) o,n_ .d,e.__ J é-gum;-i#t ew:s ( l o t i  e-r , �f le- du 
Kenya ,  " p i s-t a c h e "  fourrag è re , . . . ) .
L e s  c u l t u res c ho i s i e s  en  fonc t i o n  du marc hé 
( s o l anac é e s  to ma t e , pomme d e  t e rre , . , c rue i f  è res  c h o u ­
f l e u r , . .  ) d e v r a i e n t  pe rme t t re d ' o b t e n i r  l a  marge moné ta i re 
max i ma l e  ( a v e c  u n  m i n i mum d ' i n t ra n t s ) e t  d e s  produ i t s de bonne 
q u a l i t é .  
- u n e  ae i l le ure intégrat ion de l a  f i l i è re é l evage dans c e s
s y s tème s  d e  po l yc u l t u re avec couve r t u re végé t a l e  e t
emboc ageme n t . I l  i mpo rte d ' au gme n t e r l a  p roduc t i o n fou r r ag è re ,
ma i s  s u r t o u t  de l a  rég u l a r i s e r  au c o u r s  de l ' année ( c omb l e r  le
dé f i c i t  f o ur rag e r  h i verna l ) e t  d ' amé l i o re r  s a  qual i té . Ou t re
l ' appo r t  d e s  c o u v e rtures po u r  l ' a f fou ragement , après réco l te
de s c u l t u re s , e t  des ha i e s  f o u rra g è re s , pourraient  ê t re 
déve l oppé e s  de s c u l t u r e s  f o u r ragè r e s  semé e s  dan s l e s  
c o uve r t u r e s  ma ï s  pou r e n s i l ag e  d an s  l e s  l é gumi n e u s e s , 
t r i t i c a l e  dans l e  k i kuyu , l u p i n , 
- l e  déve l op pement  dans l e s  a u t r e s  zones  é c o l o g i qu e s  de l ' î l e de
s y s t ème s de  c u l ture pro t e c teu r s  de  l ' env i ro n nement , à la f o i s
dans l e s  H a u t s  ( é l evage domi n ant ) e t  dans l e s  zones l i t t o r a l e s
avec ou  s a n s  i r r i gat i on , c e s  couve r t u r e s  mod i f i ant de man i è re
rad i ca l e  l ' é t a t  hydr ique d u  s o l . Out re l e s  ve rg e r s  ou
v i gno b l e s , l a  p r i o r i té devra i t  ê t re donnée à la  compara i s o n  de
système à base de canne dans la  zone Ouest :
, c o ndu i t s  sans  eau ou avec de s d o s e s  rédu i te s ,
e t  compo r tant de la canne en monocu l tu re , o u  avec i nte r ­
c al a i re o u  d e s  cultu re s  maraîchères  e n  rotat i on , 
. g é r é s  s o i t  avec l abour en  s o l  nu , s o i t  avec un t rav a i l  
m i n i mum d u  s o l  e t  couve rture mo r t e  d e  canne o u  couver t u re 
v i vante d e  l é gumineuse ( in s t a l l é e  dans l a  c anne ou dans 
les  c u l t ure s  ma-raîc:hè-re:s e t  c omparée a l o rs au pa i l l ag e  
p l a s t i qu e ) .  
L ' évaluat ion de s d i f fé re n t s  sys t ème s pa-r l e s  c r i  t è re-s 
t ec h n i c o - é c o no m i qu e s  class i ques ( t e mps de t ravaux , coûts  d e  
p roduc t i o n  e t  marges , . . .  ) devra i t  ê t re réal i sée avec d e s  
n i  veaux d ' i n t rant s  var iabl e s couvertu re d e s  be so ins e n  e au 
d ' i r r i gat i o n  i nsu f f i sante dans l a  zone , f umure , e t  e n  
p a r t i cu l i e r  a z o t e  ( pouvant ê t re appor t é  p a r  l e s  l égumineu s e s ) à 
r é d u i re p o u r  é v i t er la po l l u t i o n  d e s  nappes , pe s t i c i d e s  
( d i l u t i o n  d e s  dégâts  de ve r blanc avec  c o uve r tu re ) ,
Ou t re l a  " p i s tache " f o u r r a g è re , 
d ' au t re s  p l an t e s  de couve r t u re devra i e n t  
ro t on fi fol i a ,  Vi gna parkeri , Desmodi um 
s p . 
à large adaptab i l i té , 
ê t re testées  Cassia 
oval i fol i um, Tephros i a  
P o u r  pa rven i r  à me t t re 
s y s t èmes d:e c u l t u re ·  gé-.rés de 
p.e·r f o r man t:s qu .. e c:eu..---c ai t t·a-dJ:emen t 
d a n s  d i f f é r e n t es  s i tuat ions  de 
r e c � � � c h e  s o n t  né c e s s a i r e s  : 
au po i n t e t  à. p ro:pose r c e s  
�r.ce0 éco lo-g:-i-que- et plus
p.rat..iq.t:..:é. s par Les agri cul teur.s
l ' î l e , d i v e rs e s  opérat i o ns de
- c ho i x  d u  maté r i e l  végé tal  d e  couv e rture  ou arbust i f  adapté aux
d i f f é r e n t e s  z o nes  pédoc l i mat iques et aux beso i n s ( co u v e r t u re
d u  s o l , ha i e  fou r ragè re e t  b r i s e - ve n t , pou r l a  v al o r i s a t i o n
d e s  d é l a i s s é s , . . .  ) ,
- c o nd i t i o n s de  l e u r i mp l antati o n  e t  de l e u r  g e s t i o n  en 
a s s o c i a t i o n  avec l e s  p r i nc i pa l e s  c u l tures mara îc hè re s , 
v i v r i è re s , f o u r ragè res e t  f r u i t i è re s , c anne à suc re , g é ran iu m . 
I n te r fé rence avec l e s  cul tures  ( e f f e t s  de c o n c u r re nce  
ou  d ' a l l é l o p a t h i e )
- D é t e r m i n i s mes  de l ' é ro s i o n  hyd r i qu e  des substrats de c u l t u re
( i n f i l t rat i o n  de l ' e au pour s a  c o nse rvat i on , ru i s s e l l ement e t
c h a r g e  s o l i d e ) .  Evo l u t i o n  d e  l ' é tat  hyd r i que d u  s o l  e t  d e  la  
d i s p o n i b i l i t é en e au pour les  c u l tures en p r é s e nce de  
c o u v e r t u re et  d ' un embocagement ; cons équence s pou r  l a  g e s t i o n 
d e  l ' i r r i g a t i o n  en  zone l i tto rale e t  l e s  écono m i e s  d ' eau . 
- E f f e t s  su r l e s  compo sante s b i o l o g i ques de l a  f e rt i l i té e t
l e u r s  c.o n s équences  sur l e s  .Paramè t res  chimiques e t  phys i ques  
du s o l . E f fe t s  des  c ouve r t u r e s  e t  des  arbres à u s age mu l t iple  
s u r  l ' a c t i v i t é b i o l o g ique d e s  m i c ro e t  mé sa-o rgan i sme s du s o l , 
e t  l ' é vo l u t i o n  de l a  f e r t i l i t é  pour m i eux r a i sonne r l a  
f e r t i l i s a t i o n  ( écono m i e  d e s  engra i s  e t  é v i t e r  l e s  t rans f e r t s  
v e r t i c aux d e  produ i t s  solubl e s , azo te notamment ) .  
- Evo l u t i o n  de l a  f l o re e t , en  part i c u l i e r , des adven t i c e s  à
mu l t i p l  i c a  t i o n  végé tat i ve ré s i s tantes  aux herb i c i d e s  qu i
p o s e n t  pro b l ème dans de  nombr eux sys tèmes intens i fs ( Cyperus
ro t ondus , . , . ) ,
- Ada pt a t i o n  d e s  techn i ques cu l tura l e s  l iées à l ' as s o c iat i o n  des
cu l  t ure-s aux couve-t tares végétal-es dans des parce l l-es
emboca:g·ée·s économi e s  d ' eau ( e t  sa l oc ali sa-t ±on  dans les
sys tème s i rr i gués ) ,  réduct i on de l a  fumure , des herbic ides  e t
d e s p e s t i c id e s . Evo l .ut i on d e  l a  faune e :t  de:s ma) a:di e-s
( d ' o r i g i ne t e l lur i que ou nori ) .
- Val o r i sa t i o n  f ourragère des  couvertures et  arbu s t e s  ( mode
d '  e x p l o i t a t i o n , valeur a l i me nt a i re , comportement des  an i maux
au p â t u ra g e  e t  à l ' auge , . . .  ) .
t e s t  d e  maté r i e l  d ' impl antat i o n  adapté pour le  semis  d i re c t  e t
mod i f i ca t i o n  éventue l l e pour une pe t i te  mo tori sat i o n .
Budge t  néc essaire : 
9 mo i s  par an  d ' un che rche u r  sur l e s  systèmes de c u l ture ( +
VAT é qu i va l e nt à 6 mo i s  de c he rcheu r ) .  
8 mo i s  p-ar an d ' un cherche u r  sur les compesa«t,es b±n:Lo,g:iques 
e.t p-11 J s.i"'"q.ue:s de la ·-fe=rt U i té ( 4 -mo±s-· · . ·d e son� · t-emps · · pour 1 e
s u i ,· i  e n  a l t i tude moye nr,e . 3 mo is  pou r un appu i e n  z o.ne 
i r � .:. g :1 é e et 1 m o i s en s y s t � :;-. "=' d ' é 1 e va g e 2 n a 1 t i tu de . 
Pou r  mémo i re Agro f o re s t e r i e : 6 mo i s  
I r r i ga t i o n  e t  ag ronom i e  canne  : 6 mo i s
Produ c t i o n  fourragè re 3 mo i s
Produc t i on f ru i t i è re 2 mo i s
Mac h i n i sme 1 mo i s  
3 . 2 . 2 .  P a r t e n a i re s  concerné s 
- Ré s ea u  d ' ag r i c u l te urs cho i s i s par n o s  p a r t e na i res  du
d é ve l oppement  ( Chambre d ' Ag r i c u l t u re , SUAD , EDE ) et de l a  
fo rmat i o n  ( APR ) . 
- O .  N .  F .
- Un i v e rs i té de la  Réu n i o n
- CFPPA , Lycée Agr i c o l e
- S I CA- La i t , S I CA-Rev i a ,  UAFP
- CFCS , SAPH I R
- C I RAD-CA Bré s i l
- I NRA-Montpell ier  et  Laborato i re d ' Anal yse
M i c ro b i o lo g ique des Sol s .
- Eco l e s  Nat i onales Supé r ieures Ag ronomi ques
frança i ses .
3 . 2 . 3 .  Calendrier  de réal isat ion 
Poursu i te pendant tout le plan de l ' amé l i o ration 
prugr--e-ss- i ve de-s systèmes de culture en altitude moyenne et de 
leur é-valua_t_i_on I avec dévelo-pp.e-m.ent des · systèmes vi v ri--e-rs­
maraîche rs à haute  valeur ajoutée et  ·me i l le·u r-e i n t é g rat i on de 
1 • élevage À partir de 1 9.9 4 . 
M i se en place de c o l le c t i on s  dans d ' aut res  é c o l o g i e s  de 
l ' î l e  en 1 9 9 3 - 1 9 9 4  et de systèmes de cul ture i rr i gués ou non , à 
base de canne à par t i r  de 1 99 4 . 
3 . 3 .  Contribut ion à la pol itique de Coopération Régionale 
3 . 3 . 1 .  Object i fs quant i f i és 
Aider les partenai res des î l es  de la zone : Madagascar , 
Como res , Mayo t t e , ou pays demandeurs ( géné ral ement à re l i e f  
tourme nté e t  c l imat tropical ) Rwanda , V ietnam , Nouve l l e ­
Calédon i e , à met t re a u  po i nt des systèmes  d e  cul ture 
as surant des re ndements élevés et stable s ,  g râce à une gestion  
ée:o:i..ag:ique de l a  f.ert·i l lié , _princi·:pa:lemen"1. par- des-- couv-ertur.e-s 
v;é..gbt a:J es e- t un emboc.agement .des- �, - • • •  
Ou t r e  l e s  m i s s i o n s  d ' ap pu i , l e s  6yc l e s  d e  format i o n  d e s  
t e c h n i c i e ns e t  c ad re s , d e s  s ém i n a i r e s  a t e l i e rs d e  t rava i l  
po u r r a i e n t  ê t r e o rga n i s é s  ré g u l i è re me n t  à l a  Ré u n i o n  qu i aura de 
p l us  e n  p l u s  une pos i t i on d e  l e ad e r  sc i e nt i f i que e t  techn i que 
dans  c e t t e  app roche . 
Bud g e t  néc e s s a i re 3 mo i s  p a r  a n . 
3 . 3 . 2 .  Partena i re s  c o nc e r n é s  
- Pa r t e na i re s
ag r i c o l e s , Un i ve r s i té ,
l o c au x  d e  l a  fo rmat ion Lyc é e s 
- C I RAD-Madagas c a r , FOF I FA ,  KOBAMA , F I FAHANOR
( Coopé rat i o n  no rvé g i e nn e  à Mad a g a s c a r ) ,  FAF IALA
( Coopé rat i o n  su i s s e ) ,  f e rme s mé c an i s é e s  du SUD e n
l i a i s on avec  URCOOPA e t  FRCA .
- C I RAD- B ré s i l
- DAF- Mayotte
- Coopé rat ion Franç a i s e  aux C o mo r e s
- I SA d u  Sud Vietnam
- I SA du Rwanda - GTZ ( Coopé r a t i o n  a l l emande )
- C I RAD -Nouve l l e  C a l é do n i e
3 . 3 . 3 .  Calend r i e r  d e  réal i s a t ion 
C e t t e  opé rat ion e ngagée d e pu i s  1 9 8 5 , d e v ra i t  
s ' i n t e ns i f i e r  à part ir  d e  1 9 9 3 ave c  l a  mi..s.e en place d ' un 
prog ramme f inancé  par le  F .  A .  C .  dans l e  Sud e -t le.s Haute s  t erre·s 
mal gac· h e- s .  
IV- EVALUATION
L a  mé t hodo lo g i e  d ' é v a luat i o n  repo s e  s u r  
- d e s  aud i t s  sc i e n t i fiqu e s  t o u s  l e s  5 ans ,
- d e s  compte s - re ndus d ' ac t i v i té s  e t  f i nanc i e rs aupr è s  d e s
ba i l l e u r s  de fond ( M inis t è re de  l a  Reche rche , . . .  ) ,
- d e s  r e s t i tu t ions régul i è re s 
d é v e l o ppeme n t , de l a  fo rma t i o n  
j ou rné e s  po r t e s  ouve rte s ,  . . .  ) ,  
aupr è s  
e t  d e s  
d e s  f i c hes t echnj..ques , 
mout ag-e=s d.e à i aposi t"{ v-es , 
rappor ts 
f i l.ms  vidéo , 
d e s  partena i re s  du
ag r i cul teurs  ( v i s i t e s , 
a:n n u.e l.:s.., 
. �  d i ag nc z t i c pe rmanent r é a l i s é a v e c  no s p a r t e na i re s , d o n t  
� ' é v a l u a t i c n  des  résu l tats  e s t  i nd i s so c i a b l e  d e  ce l l e  d e  l a  
-=-- 2 c he rc he . 
Une é va l u at i o n  d e  
l ' e n v i ro nneme nt  ( t e n e u r 
s o u t e r r a i nes , . . .  ) s e m b l e  
o e u v re .
l ' i mpac t g l o b a l  d e s  t e c hn i q u e s  s u r  
e n  n i t ra t e  d e s  nappe s d ' eau 
d i f f i c i l e ac t u e l l e m e n t  à me t t re e n  
A ménagement  
des H a u ts 
AG RI CUL TURE INNOVANTE DES HAUTS 
DE L ' OUEST 
C IR A D  
Une opération de 
Création - Diffusion - Formation 
en mil ieu réel : 
Les couvertures permanentes 
et le zéro travai l  du  sol 
Mai  1992 
A PR 
I- LE CADRE 
Toutes ces dernières années, l 'agricul ture des Hauts de l 'Ouest a accusé un retard
marqué. Des moyens  importants (recherche agronomique ,  format ion ,  opéra t ions
d'aménagement,  encadremen t des agriculteurs) ont d'ores et déj à contri buer à diminuer les
handicaps de cette agriculture. La mise en œuvre de ces actions de développement a également
montré la nécessité de liaisons étroites entre les in tervenants concernés. 
Ainsi les expériences actuelles qui associent Recherche et Formation , comme c'est
le cas pour les couvertures permanentes, ont eu des résul tats encourageants en ma tière de
diffusion des innovations et efficaces pour ce qui est de la pertinence de ces techniques dans les
systèmes d'exp loitation. 
En effet la Recherche sait main tenant comment assurer une gestion écologique des
sols et des systèmes de culture diversifiés à base de géranium, dans les Hauts de l'Ouest de la
Réun ion. Ces systèmes de cul ture m is au point et gérés de ma n ière écologique
son t beaucoup plus performants que les systèmes actuel lement pratiqués par les
a gr i c u l te u rs ,  à tous l es n i vea u x  d ' éva l ua t ion  aussi  b i en  a g rotec h n i que
qu ' économi que ; i l s  assuren t ,  en effet : 
- Protect ion totale  des sols contre l 'érosion, avec restauration concomitante de la
fertilité et stabilité des sols vis-à-vis des catastrophes cl imatiques (cyclones). 
- Productiv i té accrue des cultures vivrières, maraîchères, frui tières et de géranium
dans tous les systèmes de culture mis au point ,  avec intégration de l 'arbre et de l'animal
dans l'exploitation. 
- Mo indre pén i b i l i té du  trava i l ,  forte économie de ma in  d 'œuvre et en
conséquence, très forte valorisation de la journée de trava i l .  
I l  convient ma intenant  d 'organ iser rap idemen t, de  man ière concertée
et cohéren te, à la fois la diffusion de ces modes de gestion écologique du sol et
la formation de divers partenaires de la product ion, à ces innovat ions : agriculteurs,
formateurs, conseillers agricoles. 
II- CREATION - DI-F-FUSION ET FORMATION EN MILIEU 
REEL 
Les opérations de diffusion des innovations et de formation doivent être réalisées,
en conditions d'exploitations réel les, donc chez et avec les producteurs. 
I l  conv ien t  en e ffe t d ' a pprendre à dominer en condi t ions
d 'exploitatons réel les, l e s  i nnovations de gestion écologique du sol et des systèmes de
cu l tures, les réajuster si nécessaires et d'incorporer de nouvel les innova tions plus
performantes au fur et à mesure de leur création par la Recherche. Cette deuxième phase sera
donc pilotée et contrôlée par la Recherche avec l'appui permanent de formateurs. Toutefois, ce
pilotage portera essentiel lement sur la gestion écologique du sol et des systèmes (instal lation des
couvertures vivantes, con trôles par herbicides ou régulateurs de croissance, . . .  ), l'agriculteur
décidera lui-même des options cultures et systèmes qui l ' intéressent. 
Au fur et à mesure du, perfectionnement de l'agriculteur et de son niveau de maîtrise
de.s innovations� il d.e:vi:endr.a le p ilote de l'opération , pouvant ainsi l ibrement décider de
l'ensemble de la gestion de la propriété. 
1 - C HO I X  DES S ITES DE  CREATION-DI FFUSION 
Dans un premier temps, i l  est rai sonnable d'envisager ceùe double intervention de
d iffus ion - formation sur une implant ion de 5 à 6 producteurs pilotes, dynamiques,
capables de d i ffuser les innovations ; chacune des propriétés doit être une vitrine des
poss ibi l i té s  agricoles , ouverte en permanence au public, elle consti tue donc un l ieu à la  fois
de diagnos tic et de démonstration des pratiques bonnes e t  mauvaises des systèmes de
culture. Dans chaque vitrine, le ou les systèmes de cultures des agriculteurs serviront 
d e  base  a gro tech n i q ue et économi que pou r l ' é v a l u a t ion  comparée des 
i n novat ions e t  leur démonstrat ion.  
Comme la Recherche est actuellement la seule à réel lement dominer parfai tement ces
modes de gestion écologique du sol et de cul tures, elle doit être associée à la coordination et au
pilotage de cette opération Diffusion-Formation. En outre, diverses innovations pourront être
réajus tées en fonction de la variation .._du mil ieu, avec les agricu l teurs. Cette opération peut être
qua l i fiée de " Création-Diffusion" et formation en milieu réel ,  en condi tions d'exploitations
réelles. 
Le choix de sites d ' implantat ion - 5 à 6 propriétés qui doivent représenter les
con d i t ions  pédocl imat i ques les p lu s  représen tat i ves des Hauts de l 'Oues t ; i l  
conviendra donc de  réunir dans ce  choix : 
- Transect vertical (variabi lité climatique, de flore, pression parasitaire).
- Types de sol (andosol avec horizon A - andosol érodé avec apparent).
Les agricul teurs retenus devron t être ext rêmement dynamiques et 
ouverts a u  p rogrès, l a  mei l l eure d i ffusion des innovat ions se fa isant  en effet, 
l a  p l u par t  du temps, de producteur ut i l isateur con vaincu à producteur intéressé. 
2- LES MOYENS D 'ACCOMPAGNEMENT
- Des jou rs d e  démonstration au champ seront organisés deux à trois fois par cycle de
culture pour divers types de public utilisateur : 
* agricu heurs 
* vu l g:arisateurs
* formateurs 
* scientifiques de Ja faculté
- Des montages audiovisuels (di apora mas, fi lms v idéos)  seront é l aborés sur les
d i fférentes v i tr in es, sur les différents modes de gestion écologique du sol, comparés aux 
systèmes actuellement pratiqués. ils serviront de répertoire de base à une formation
é larg ie  d es conseil lers agricoles et agricul teurs. 
3 - L'EQUIPE DE PILOTAGE ET D 'ANIM ATION DE 
L 'OPERATION " CREATION-DIFFUSION, FORMATION"  
- Elle pourrait être composée d'un (ou de) chercheur(s) et de partenaires de l'APR, SUAD,
SAFER, . . .  
- Ces derniers devront au fur et à mesure du déroulement de- l'opération, démultip-lier les actions
de·fonn:ation des formateurs et·des v:uigari:sareurs-da-ns lem:s sn:uctu'res respectives. 
4 - L ES MO DES DE G ESTION ECO LOG IQUE DU  SOL ET DES 
C UL TURES A DIFFUSER D ANS C H AQUE V ITRIN E 
Tous les systèmes de cu l ture diffusés, ut i l isent sans exception, le principe de la 
cul ture dans les tapis vivants (kikuyu, lotier MAKU, . . .  ) 
Ces systèmes pourront être 
- à base de géranium pur,
- ou géranium en association,
- ou vivriers, maraîchers et fru it iers (choix concerté avec l 'agricu l teur) et fourragers
associés.
L'embocagement de chaque propriété " v i tr ine" sera systématiquement (appu i  
CTFT, IRFA). La nature de  l'embocagement dépendra des spéculations retenues, incluant ou 
non l 'é levage. 
5 - L ES R ETOMB EES ATTEN D U ES DE CETTE OPER ATION 
Une l a rge d i ffus ion  de  tech no log ies  éco log i q ues ,  p r éservatr i ces de 
l ' env i ronnement ,  p lus at tract i ves économiq uement que les systèmes actuels ,  
dévastateurs du mi l ieu. 
- Une formation importante de vu lga risateurs et formateurs à ces nouve l les
techniques.
- Des questions importantes, i ssues des conditions d'exp loi tation réel les, en retour vers la
Recherche qui devra les résoudre.
Une profess i on n a l i sa t ion accé l érée et accrue  des d i vers acteu rs d u  
développement : chercheur, vulgarisateur, formateur, agricu l teurs. 
- La garan tie de démontrer en con d i t i ons  d ' ex p l o i ta t ions  rée l l es, commen t
préserver le  capita l  sol pour les généra t ions futures, tout en prat iquant  une
agr icu l t u re beaucoup p lus  économe en in trants ,  bea ucou p moins pénibl e, et
a t trayante -économiquement ; en un  mot, crée r  de véritabl-es cond i t ions d-u rab les
d e  fi xa t ion  d ' une  a- gr-i cu l ture a t trac t i ve,  capa ble  d ' absorber et  de fixer
davantage de population dans les Hauts de l 'ouest .
- Une vi trine et  un savoir-fa ire démonstrat i fs pour des écologies s imi la ires d a n s
l e  monde subtropical (Madagascar, Asie, Amérique Lat ine).
I I I - C O UT D E  L 'OPER ATION 
Ce programme doit être inscrit dans l a  durée pour avoir une chance de réussi te et un 
réel impact sur le terrain. Les propositions de financement ont donc été faites pour une durée de 
2 ans minimum. 
1 . - Le poste de formateur expérimentateur
Le profil _sna:hâit-é-est de:.:niveau...BIS_ a&-,ec5 ans d��x.pé:rience environ . I l  s'agirait 
d'u n  poste à mi-temps en 1 992 et d'un poste enti-eren 1 993. 
2. - Le fonctionnement
I l  s 'agit de la location d 'un pe t i t  local de stoc kage, des fra is de fonct ionnement  
courants  ( té léphone ,  fourn i tures de bureau ,  etc . . . ) ,  des  fra i s  de secrétari a t  et des fra i s  
d'entret ien d ' u n  véhicule .  
3. - Les fra is d ' expé ri menta t ion - d i ffusion
Ce sont tous les frais occasionnés par la mise en place des expérimentat ions .  Ces 
charges sont variables suivant les cas, aussi , on a retenu un coût moyen de 1 0  000 F par ha 
e nviron .  Ils compre nnent  des semences et des inocu lums,  des produ i ts phytosan i ta ires 
nouveaux, du petit matériel .  En cas d'échec localisé, des frai s  d' i ndemnisation des agricul teurs 
sont également prévus. 
En  p lus des charges d ' i nstal lation des parcel les une enveloppe de 1 00 000 F est 
prévue pour assurer la di ffusion et la  promotion des techn iques mises au point .  Pour l 'e n tretien 
courant des parcel les ,  ce sont les agriculteurs qui devront l 'assurer a insi que la mai n-d'œuvre 
pour l ' implan tation . 
TAB L E AU R ECA PITULATIF D ES COUTS DE L 'OPERATION 
Poste de formateur Ex12érimentateur 
Salaire ,  charges, 
Fonctionnement 
Indemnités de déplacement 
Secrétariat 
Documentation 
Frais d ivers 
Frais d'e2mérimenration et de 
diffusion 
Frais liés aux implantations 
Diffu sion et promotion 
TOTAL 
IV - PLAN DE  FINANCEMENT 
à préciser 
durée : 2 ans minimum 
1 992 1 993 
130 000 260 000 
50 000 1 00 000 
100 000 200 000 
100 000 1 00 000 
100 000 
280 000 560 000 
V- MA ITRISE  D ' O U V R A G E
L'Associat ion pour la Promot ion e n  mi l ieu Rural  (APR) assurera l e  recrutement  du 
formateur-expérimen tateur et sera ie maître d'ouvrage du financement sol l i c i té .  Le C IRAD­
IRA T ,  et p lu s  précisément l e  chercheur actuellement concerné par l e s  couvertures permanentes 
(Roger MICHELLON), aura un rôle d 'appui scientifique et méthodologique. 
EnJ�u de développement : INTEGRER LE PETIT PAYSANNAT 
Flll�rea de production coocem ... : Culture• vlvrlàr•• et a�cla l••, maraicha ge •t fruits, tlevage. 
PROJET DE RECHERCHE 1 : GESTION DES S OLS ET DES CUL TURES 
1 Coot�xt• <:hl rootr1t1on 
Bilan de l'o�ratlon J)8S.Sé• 
- Diagnostic des contraintes du mmau dans l'ouest : détermination des facteurs de l'érosion des sols, des
principales com posantes de la fertilité des sols,
- Mise au point récente de systèmes d-fi culture stables avec couverture permanente, plus perfonnants que
les systèmes traditionnels (ouest),
- Introduction et diffusion d'espoces agroforestlères Intégrées aux systèmes de polyculture-élevage (depuis
1 990),
- I ntroduction et m ultipllcatlon d'espéCes fruitières Innovantes (est, depuis 1 992)
SttuatJon actuelle et tendance• oburvéM
Nécessité absolue, de transformer les exploitations à base de géranium déstabilisées sur le plan 
économique, et les exploitations déjà dlversifi�s qui risquent de dlsparru"tre en raison de leurs techniques 
dégradantes pour le milieu. La situation est analogue dans d'autres zones de !'Océan Indien (Anjouan, 
Madagascar, Mayotte) 
Orientations vers des systèmes de culture et d'élevage économes en intrants, productifs et respectueux de 
l'environnement avec des cuttures traditionnelles ou Innovantes. Demande de la profession agricole, et 
sensibilisation de la population aux notions de qualité de vie, d'environnement 
2 ObJectlfe : 
Expoaé de• motifs (lntér6t par rapport à l'enjeu de développement) 
Maintien d'un tissu rural dans les Hauts, Intégrant une agriculture durable et productive. 
Nécessité d'une Coopération Régionale. 
Objectif• pour la recherche
Poursuite de la mise au point de systèmes aptes à améllor8f les revenus, à réduire rérosion, à promouvoir 
et vaforiset des.cuttœes oub8ées:locales�ou4nncmlntes; ·à�� rage. 
Etendt:��:tfautres:écoleglesê(fe:/:Re. 
3 CoUabogtiona (Partenalr .  ccneern4s (locaux. r';lonaux. nationaux)) 
CAH, ONF, SAFER, CAF (SPV), OIREN, CLOE, organismes de déwloppement et de formation agricoles 
(APR, SUAD, CFPPA. EDE, ACLES), profession et groupements (ARMEFLHOR, CAHEB, Agrlcukeurs, 
UAFP), recherche (Université, ClRAO) 
INRA - CIRAO / Missions de Coopération Comores, Madagascar. 
4 R�eultatt attendUJ (Impact au plan ,conomlque, aocial, •nvlronnem•N. amtnagement. .. )
Création de conditions durables d'une agriculture attractive, capable de fixer la population dans tes Hauts : 
protection des terres agricoles et prise e.ri compte des partJcularttés (terroirs), valorisatlon de la main 
d'oeuvre et réduction de la pénibHité, productMté et Intégration au tissu économique. 
Diffusion d'innovations agro-écofogiques, préservatrices de renvironnement, plus performantes que les 
systèmes actuels, et plus stables grâce à une diversification des ressources. 
hup;o :t l!è< -h iltik»�sm-4es -amérlagem:ents par leur pérffleinisatiarl-(œdeàiom«11 leu esdnHoftes ) .etsur
·He, i 3 e P :144(1 SIWÜliJU de:f'.eau.et des sets. 1-édudiotl des=peStici I i, )
5 D urée de l 'opération : plus de 5 ans
02.07.93 · fichcc � =  � : -: . � .
Enjeu de d�veloppement : IITTEGREA LE P ETIT PAYSANNAT 
Filières de production conce rn"e• : Cultures vivrières et •péclales, marafchage et fruit•, " eveg41. 
GESTION DES SOLS ET DES CUL TURES 
Opérations Chercheurs Tps annuel Origine des 
par discipline chercheur % financements 
Opération 1 
AGRONOMIE DES SYSTEMES DE Agronome Cl 1 0% pm CR (CEE) 
CULTURE AVEC COUVERTURE Agronome Système 20 CR-CG-ER 
Opération 2 
FERTILITE DES SOLS : DIAGNOSTIC Agropédologue 20 CR-CG-ER 
AGRONOMIQUE Agronome Système 1 0  CR-CG-ER 
Opération 3 
Agro forestier 1 0 pm CR (Forêt) 
I NTEGRATION DE TECHNIQUES INNOVANTES Agroforestier ONF 40 pm CR (Forêt) 
DANS LES SYSTEMES DE POLYCULTURE- Agronome Système 10  CR-CG-ER 
ELEVAGE (AGROFORESTERIE, Agropastoraliste 1 5  CR-CG-ER 
COUVERTURES . . .  ) Zootech. nutrition 10  CR-CG-ER 
Opération 4 
IMPLANTATION MECANISEE DES CULTURES Agromachinlste 20 CR-CG-ER 
DANS LES COUVERTURES Agronome Système 1 0  CR-CG-ER 
Opération 5 Agronome RD (PN) 20 pm CR (CEE) 
Agronome Système 1 0  ER-CR 
ETUDES SOCIO-ECONOMIQUES Agronome Cl 10 pm CR (CEE) 
CONSEQUENCES DES INNOVATIONS A{Jroforestier 10 pm CR (Forêt) 
� ·Ag,ofmesœ ·ONF 2tJ1}m CWtForê1) 
TOTALCfBAD 8 cherchern:s. dont 1-s5% CR-CG-ER:CEE 
5::Contrat, ... P-lan 1 25  
3 hors CP 60 pm  
� :  
- Pœle .A(J,o� lndlqu4 Pour ltl""""9 dans• cadi-. d.J O,r,t,..t de Plan, car frvn::4 ax urw O:,nwntJon Forll. �. 
,, 50% .,  .,  50% .,  � ... , .. ,. 
- "°*11 AqünomH a (cult.Jrff haow.,.., Hab <»  !Hl) •t RD (recl»rche - dcfwlopp.mt,rt. Hab .aus • vent) tdquh Pour 
AUmoh dans le ced,. d.J eortr. de Al,\ 06,,. � flnanoH par llll«Jrs {CR-CEE).
- Pocte Agronc,nM-RO (reeh«che - 4UwlcppeMent) : poste nouveau demancW, hora CP.
Pourcen18Qe de tempe � per an par un chen:MUr en moyenne sur 5 ans. la quanllkatlon du tempe che�ur pe.r action est fecuttatlw, 
elle est--obfige.we au nlveeu-de r.q,étallor1. U. lrié ebel't:heu: ca:r.espooo forlaitl!lrement à un ccü slandard de 1 ,3 MF (ce c:oôt Inclut : le 
c 1 . des cl I -K;.�- n  f de; TS,.COU!lriers, b.ctiutntmtent. 11f11N-D·Wbqieiet1wltf-et . • . tilf•fift) .. 
· Mi •s :::CG. CR±EHES,t,u11-��An-ert:i!rage-« 1111wffll t . _ 11
:·2 07 .93 - fichcora.doc - 3 .
Enjeu de développement : INTEGRER LE PETIT PAYSANNAT 
Fll lères de prod uction concern4ea : Culture• vlvrl6rea et aptclalea, marafc ha ge et frulu, élevage. 
PROJET DE RECHERCHE 2 : CREA TION-OIFFUSION ET FORMATION 
l contexte d, rootratJoo
BIian d e  !'opération passée 
Mise au point récente de systèmes de cultures stables, diversifiés Intégrant cowerture permanente du sol et 
agroforesterie, et plus perfonnants que ceux actuellement pratiqués. 
Introduction et multipllcatlon d'espèces fruitières Innovantes. Mise en place depuis 1 992 de parcelles 
expérimentales. 
Situation actuelle et tendancH 
Nécessité absolue, de transformer les exploitations à base de géranium déstabilisées sur le plan 
économique, et les exploitations déjà diversifiées qui risquent de disparaitre en ralson de leurs techniques 
compromettantes pour le mlReu. Il existe une forte demande émanant des techniciens-formateurs et des 
agriculteurs sensibilisés. 
Les problèmes des Hauts de rest sont aujourd'hui pris en compte, et traités en collabo:--atlon étroite avec les 
partenaires d'autres secteurs. 
L'ensemble des améliorations proposées en systèmes traditionnels ou en mutation (couvertures, 
agroforesterie, cultures Innovantes) doit aujourd'hui passer dans le milieu agricole des Hauts en quête 
urgente de durabilité, de productlvtté, d'intégration au tissu économique. 
2 Oblectlff 
Expoaé deo fflotffa (lntértt par rapport à l'enjeu de développement) 
Maintien d'un tissu rural dans les Hauts, Intégrant une agriculture durable et productive. 
Objectifs pour la recherche 
Diffuser les Innovations, former les agents de développement et les agriculteurs. 
Expérimenter en mffleu réel des systèmes de production diversifiés, attractJfs économiquement et 
protecteurs de-f,em,ironnemeN. 
Rechercher-=et:créenes�tion"de=CUltureS1noovames--et-<f:un:arttsanatde­
transformatlon et--de valortsalion-des produJts-de ragricutture. 
3 Collaboratlon• (PartenalrN concernM (locaux. r4glonaux. nationaux)) 
DAF (SPV), CAH, ONF, CLOE. OIREN, SAFER, organismes de développement et de formation agricoles 
(APR. SUAO, CFPPA. EDE. ACLES), profession et groupements (ARMEFLHOR, CAHEB, Agriculteurs, 
UAFP), recherche (Untversfté, CIRAO) 
4 R69uttat• attendut (Impact au plan 6conomlque, aocfal, environnement, aménagement. .. ) 
Diffusion d'innovations agr<>-«ologfques, préservatrices de renvtronnement, plus perfonnmes que les 
systèmes actuels, et plus stables grke à une diversification des ressources, à un maintien de la 
pluriactivité, à la promotion d'un artisanat agro-anmentalre. 
Professionnalisation accélérée et accrue des acteurs du développement (techniques et cuttures innovantes, 
dynamique de groupe ... ). Renforcement de la liaison recherche-développement-formation-agriculteurs et 
avec les organismes fonciers (SAFER). 
Retour de questions con�t des acteurs de terrain, _à résoudre par la recherche. 
lmpactS-csur;-J�AafJe.m ,�m:ûsation (rêcftJCtion_ des--terresincultes;;.�)�et.-sur
renvimunen-lellt-=( - · sols,. réduction"desi)estieides, .. .  ) 
5 D urée de l 'opération Plus de 5 ans 
· � :-, _93 · fic�cc · :c .  : -::: :-:  - 2 -
Enjeu de développement : INTEGRER LE PETIT PAYSANNAT 
Flll•res de production concernées : Cultures vlvrlàrea et apéclalea, maraichage et fruits, élevage. 
CREATION - D IFFUSION ET FORMATION 
Opérations Chercheurs Tps annuel Origine des 
par discipline chercheur % financements 
Opération 1 Agronome RD (PN) 30% pm CR (CEE) 
Agronome Système 1 0  CR-CG-ER 
EXPERIMENTATION-DIFFUSION Agronome Cl ,o pm CR (CEE) 
DES I NNOVATIONS DANS DES Agroforestier 10 pm CR (Forêt) 
EXPLOITATIONS DE REFERENCE Agroforestier ONF 20 pm  CR (Forêt) 
Techniciens SUAD {1} 200 pm CG 
Ingénieur CAHEB 40 pm ODEADOM 
Opération 2 
Agronome RD (PN) 40 pm CR (CEE) 
FORMATION ET CREATION D'OVTILS Agronome Cl 20 pm  CR (CEE) 
PEDAGOGIQUES 5 Formateurs APR 100 pm 
Opération 3 Agromachiniste 1 5  CG-CR-ER 
Agronome RD (PN) 1 0 pm CR (CEE) 
GESTION DES EQUIPEMENTS DANS Agronome Cl 10 pm CR (CEE) 
LES EXPLOITATIONS DNERSIFIEES Technicien SUAD 10 pm CG 
DES HAUTS Ingénieur CAHEB 40 pm ODEADOM 
Opération 4 
PROMOTION DE CULTURES INNOVANTES Agronome Cl 20 pm  CR (CEE) 
ET D'UN ARTISANAT DE TRANSFORMATION Eco-technologue AA 1 00  CR-CG-ER 
ET DE VALORISATION DES PRODUITS Technicien SUAD 10 pm CG 
Opération 5 (2) Agronome Système 1 0  CR-CG-ER 
Agropédologue 1 0  CR�R-
ETUDE DES SYSTEMES D'EXPLOITATION ET AgromachinJste to CR-CG.eER 
DES-AME-NAGEMENTS-DANS LES�R01RS 2 Ingénieurs APR 30 pm 
Technicien SUAD 10 pm CG 
TOTAL CIRAO 7 Chercheurs dont :  305 %  CR-CG-CEE-ER 
1 poste nouveau hors 
CP Agronome RD dont 1 55 % 
1 poste nouveau CP dan, le CP 
Eco-technologue AA 
Remefql)N : 
· Poste Agronome RD (r9ChercM-déw�t) Indiqué Poste Nouveau et Pour l,lé,nolre, car I Hralt flnanri hors Contrat de 
Plan aur tonds europffns. 
• Pot.te Technologue .Agro-Allmemalre, lndiqu. poste nouveau, demandé dans le cadre du CP • 
• Pwt..Ap.ono,,.,e.,Cl:(wtb.;19"41Wto-ès.�.Ap,.o/otestier ONF, indiqt,ff Por:,,,l,U,,ne,ccar�"hofsCodrrtf4e-/?/an. 
--big,',Mw:s, le:br:M i!tos:at-iun &cz3,Apf{I&IAD-!CN'IEirindiqués pour mhnon� ca  flwJCM_,aFailalla. 
(1}-=T�·"QJiffmJs-i,,.,oudi#Bs� r.l�L ·�'ls'snts• à fo1Jest i,t .sud, de,..,,.,,c:e,_! et'-��" ••i ti4• cr.s,
1994, chiffragf!Js A rtNOir i,f1S.Jittt ttn foncticr, ::,0'5 resul!ats. 
(2) Cerre opértJtion se dérr::ulttrtJ en corr()i€:� .·:é;:3/ion tJVec Je dév<:1-:::;:::;e�ent el ltJ gttstion foncière (APR. SUAD, SAFER) dtJM le cad"'
des OLAT, OGAF. 
02. 07 .93 - fichcora. cc :  - j -
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CONTRA T DE PLAN 1 994/1 998 R EU N ION 
Sous programme ECONOMIE ALTERNATIVE ET DEVELOPPEMENT LOCAL F 
Mesure : 
Opération : 
Amplifier la dynamique des Hauts 
Aménagement de terroir 
l. Bilan des actions antérieures
L.L. Diagnostic qualitatif 
F.2
F.2.2
1) OLAT
Les OLAT s'inscrivent dans une approche intégrée de la diversification agricole et de a lutte 
contre l'érosion. Le bilan des opérations mises en place sur le Xème Plan est très 
e ncourageant : 9 opérations ont concerné 175 agriculteurs travaillant une surface de 543 ha.
L'originalité de la démarche réside dans la participation active des agricul teurs regroupés 
au sein d'associations) à l'identification et à la recherche de solutions aux
>rincipales difficultés qu'ils rencontrent : manque d'eau, accès à l'exploitation, lutte
o ntre l'érosion et  restauration de la fertilité, diversification.
,) Diffusion de teclmiques anti-érosives . ,,. 
>Des expérimentations engagées dans le cadre des OLAT, avec le concours du CIRAD, ont 
permis de montrer l'intérêt de l'utilisation de certaines espèces végétales dans la 
confection des barrières anti-érosives, des couvertures végétales et de haies vives 
autour des parcelles.
Cependant, il apparaît nécessaire de continuer de mettre au point des itinéraires 
�ues par · des expérimentations in situ et une collaboration étroite entre la 
recherche et · la· ·form.ation-dé-v.eleppement des exploitations des ··Hauts 
c )  OGAF 
.A ce jour une seule OGAF a été réalisée à l 'Ile de la Réunion. Conduite sur un 
périmètre a l lant de la Saline les Hauts à Tan Rouge, elle a permis une bonne 
mobilisation des agriculteurs, la mise en évidence de la complexité des problèmes 
fonciers des Hauts, l'expérimentation d'un partenariat pour la recherche de solutions 
adaptées au contexte. 
1 .  2 .  Moyens financiers publics engagés 
1 1991 et 1992, ont été engagés au titre du Contrat de Plan sur les OLAT: 
- par l'Etat (FIDAR) : 2,635 MF 
- par la Région : . . 2.623 MF
OGAF Saün.e.-fim:="R-OI-JW .a:pemHs de otuhitiser 3 MF de créçtits publics. 
>ération F2.2 Aménagement de terroir 1 
CONTRA T DE PLAN 1 994/ 1 998 R E U N I O N 
2. Fi na l i té et  e n j e u x
a)  OLAT 
L'objectif de ces opérations est de permettre une meilleure prise en charge par  les 
agriculteurs du développement de leur outi l  de production grâce 
- à l ' identi fication des atouts et contra intes de leur système de production en vue de sa
s tabilisation à long terme ;
- au tra i tement global des problèmes d'érosion mais aussi de ressources en eau ,
d' infrastructures et  de besoins en encadrement.
b) D iffusion de techniques anti-€rosives
La recherche a mis au point certains systèmes de culture (agro foresterie, couverture
permanente du sol) s tables, anti-érosifs, diversifiés et plus performants en apparence
que ceux actuellement pra tiqués. Il convient de les expérimenter en milieu réel et de
les d i ffuser par la formation des agents de développement et des agriculteurs.
c) OGAF
Le contexte diffici le de l 'agr iculture des Hauts nécessite une appréhension d u
problème de manière intégrée, recherchant l 'articulation entre les différents outils e t
procédures d'intervention. L'OGAF constitue cet outil fédérateur qui doit être conçu e t
piloté en  partenariat e t  permettre l'implication de la population (le contenu de chaque
OGAF est donc spécifique).
3. Présentation technique
li Descriptif 
a) OLAT
Les OLAT permettent la mobilisation d'aides à l ' investissement des agriculteurs
regroupés e n  association avec des études techniques liées-à-l'aménage--IneR-t�"-glel�al- du
terroir. Ces i nvestissements portent sur des domaines extrêment variés (lutte- conté
l'érosion, ressources en eau, expérimentations diversification, voiries rura:les e t
d'exploita tion, transformation, commercialisation).
b) Diffusion de techniques anti-€rosives
Créa tion d 'un poste de chercheur en milieu réel et de son entourage, destiné à
expérimenter, diffuser ces nouvelles techniques .
c) OGAF
Animation du dispositif et mise en place d'un système complémentaire de primes a ux 
agriculteurs, à caractère incitatif pour lever les facteurs limitant le développement  de  
l 'agriculture, tels que des actions de libération foncière, des actions de  nature 
économique favorisant l 'évolution des systèmes de production par la mise en oeuvre 
d'activi tés complémentaires et l'amélioration. .de la commercialisation, des actions en
faveur de l'installation .ou de la .préiosraH:atino _des jeunes agrirnJtea:i:s.-et�· 
..L.. " . " f:escc tifs . . -til:! conversron pour · acs 
Opération F2.2 Aménagement de terroir  
2 
CONTRAT DE PLAN 1 994/1998 R EUNION 
• OLAT : Eta t  (Fidar), Région
• Diffusion de techniques anti-érosives : Etat (FI DAR), C o l l e c t i v i t é s
• OGAF : Eta t  (Ministère de l 'Agricul ture), Conseil Génér�l ( h o r s C o n t r a t  d e  P l a n )
3. 7. Ma ît re d 'o uvrage
• OLAT : Associa tions d'agriculteurs, DAF, SAFER, Bureaux d'études techniques
• Diffusion de techniques anti-érosives : CIRAD et autres partenaires
• OGAF : CNASE A
� Calendrier  de  réalisat ion 
1994 - 1998 
4. Evaluation de la mesure
4 . 1 .  Méthodologie 
a) OLAT
Surface aménagée
Nombre d'agriculteurs concernés
Aménagements réalisés
Nombre d'associations créées
Evolution des systèmes de production
·, 
b) Diffusion de techniques anti-érosives
Nombre de parcelles expérimentales, de variétés testées
Evolution des systèmes chez les agriculteurs
c)- OGAF 
Surfaee concernée---parles·-am-éliorations foncières 
Nombre de terroirs concernés 
Nombre d'agriculteurs concernés 
4 . 2 .  E t ude d 'évaluat ion/de faisabilité disponible Oui 
- évaluation de l 'OGAF de Saline-Tan Rouge · 1992
pération F2.2 Aménagement de terroir
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CONTRAT D E  PLAN 1994/1998 R E UN ION 
3.2 Modal i tés (jg_ m ise  m œu vre  
a) OLAT
- création d'associa tions d'agriculteurs pour la maîtrise d'œuvre de chaque opération
- défini tion d'un projet et mise en oeuvre par subvention aux associations
b) Diffusion de techniques anti-érosives
Programme global présenté par le CIRAD et validé par le Comité de Pilotage de
l'Agriculture des Hauts .
c ) OGAF 
- préétude OGAF
- élaboration du projet en partenariat - création d'un comité de pilotage
- mise en oeuvre . et animation du dispositif variable selon les mesures retenues dans
l 'OGAF
il Modali tés de gest ion techn ique el_financière 
• service instructeur : DAF /CAH/CNASEA 
• référence à un cadre juridique existant ou i
- s i  oui lequel : CPER mesure 4.1.8 pour OLAT
3.4: Bénéfic iaires -
Assoàations d'agriculteurs (effectif moyen de 15 agriculteurs, variable selon les zones), 
agriculteurs et propriétaires fonciers des Hauts de l'lle. 
3.5. Objectifs flUant(fiés el impact socio-économique 
a) OLAT
1 à 2 OLAT par an
environ 100 ha par an
15 à 30 agriculteurs concernés
b) Diffusion de techniques anti-érosives
- mise en place d'une vingtaine de parcelles d'expérimentation
- diffusion d ' innovations agro-écologiques, préservatrices de l'environnement
- professionnalisation accrue des acteurs du développement
- renforcement de la liaison recherche-développement-formation-agriculteurs
c) OGAF
- 1  à 2 OGAF
� Co-financeu rs publ ics � la mesure opéra tionnelle , 
k, 
Opération F2.2 Aménagement de terroir
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Mesure : AMENAGEMENT DE TERROIR 
Plan de financement et échéancier prévisionnel 
COlIT FINANCEMENTS PUBLICS 
Années TOTAL Total % ETAT REGION OEPT Communes 
1=2+9 2=4 à 8 3=�/1 4 5 6 7 
1994 2,800 2,800 100% 1 ,800 1 ,000 
1 995 2,800 2,800 100% 1 ,800 \ 1,000 
1996 2,800 2,800 100% 1 ,800 1 ,000 
1997 2,800 2,800 100% 1,800 1 ,000 
1998 2,860 2,86Q 1o0% 1 ,800 1 ,060 
Total 14,060 14,060 100% 9,000 5,060 0,000 0,000 
_________ _________________ , ___ ...._.___._......_=========�=�- - --· . - �-
Réunion 
N° F.2 .2 .
(en Millions de  Francs) 
FINANCEMENTS 
Autres PRIVES % 
8 9 1 0=9/1  
0,000 0% 
0,000 0% 
0,000 0% 
0,000 0% 
0,000 0% 
0,000 0,000 0% 
Version du 14/2/94 
OPERATIONS EN COUR� 
EN 1 993 
Local isation des O LAT : 
OLAT en cours :
1 - S imambry 
2 - Bras d'Aïel 
3 - Piton Hyacinthe 
4 - Fond Maunier 
5 - Lianes 
6 - Ravine Lafarge 
7 - Bellevl!e 
8 - Bassin B loc 
9 - Dos d'Ane 
10 
OLAT en projet : 
1 0  - Carreau Morin
1 1  - Chemin la 
Caisse 
1 2 - Bon Accue i l
1 3  - T Couil loux
14 - Bé Cabot 
15 - Ordi:1gers 
1 6  - Baril 
17 - Piveteau 
1 8  - Pte Ferme
- B Creux 
1 9  - M Sèche
20 - Sans 
Souci 
